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’ ANGLETERRE- — Londres . le 14 juin.
Voici la profession de foi signée par les ministres por­

tugais ; elle indique les bases de la politique que le nouveau
cabinet se propose de suivre s

u Le ministère, qui sera responsable de ses antes, conçoit 
que le premier devoir de son existence est l’appui et a. con­
solidation .des principes proclamés le 9 septembre de l'annee 
dernière: réformes constitutionnelles, liberté legale , pro 
grès et économie, ordre et stabilité. Le congrès .seul investi 
par la nation du pouvoir légitime pour s occuper de i orga­
nisation constitutionnelle de l’état , et spécial- ment charge 
dè cette tâche difficile et glorieuse , et par cette consuiera- 

. tioni-que le gouvernement est d'avis que sa politique devra 
être ^imitée au maintien de la liberté discrétionnaire des 
corlès dans.la .discussion et le vote de la loi fôiulaipentale , 
sans faire d'aucun point une question de cabinet. Le nnm- 
1ère , sincère.et. loyal envers la nation , la reine et les cortes 
croit de sefn devoir tie déclarer qu’il est fermement résolu 
de prendre pour base de sa politique la constitution de 1022, 
et de maintenir chacun des pouvoirs politiques reconnus 
par cette constitution , dans l'exercice de leurs attributions 
respectives. *

J FRANCE- — paris , le 14 juin.
Les fêtes de la journée d bier ont commencé sous les plus heureux 

auspices et elles ont fini par de déplorables catastrophes. Vingt-trois 
personnes ont élé étouffées dans la soirée a la sortie du Champ de 
Mars , tant la foule était grande pour vojr la prise de la citadelle
A thTciefpur a favorisé les réjouissances publiques. Malgié une chaleur 
de vingt et quelques degrés, la multitude s’etait portee des f heures du 
piatin dans toute l’avenue des Champs-Elysées, et surtout dans le carre 
de Marianv, où se trouvaient réunis les marchands forains, les acrobates, 
les théâtres en plein vent dans lesquels les acteurs des Funambules , de 
Mme Saqui, de M d’Orsay , représentaient des mélodrameset des com- 
haU.le duc et la duc.bçssè d’Orléans se sont promènes en caleche dans la 
grande avenue des Champs-Elysées, et fis ont été salués par des acclama­
tions générales. ïl était difficile d’appfocher du pavdlon de 1 Horloge au 
moment où le concert a commence aux Tuileries Ça 7 heures lit). Le roi 
et toute la famille royale avaient pris place au balcon , pour entendie les 
.chants patriotiques de la Marsciltajse, de la Parisienne. Des fantaisie, 
sur la Muette de PaTtici, dans lesquelles J air : 4mour sacre de la patrie , 
était répété plusieurs fois comme un refrain, put été applaudis par a

"'“A bühbeures, les illuminations ont! commencé k apparaître sur 
tous les édifices et les monumens de lu capitale On remarquait sur- 
tout le dôme 'du Panthéon qui semblait qn yaste K lobe de feu. A 9 
heures, le siènàl a été donfié aux Tuileries pour tirer le feu d,ar-

UfiNoüs avons remarqué un soleil dans lequel se trouvaient les lettres 
initiales de Ferdinand et d’Hélène. Un ballon perdu,a été lancé traînant 
après lui une vaste bague d’artifice au milieu de laquelle se retiouvaient 
également les mêmes chiffres. Mais la plus belle piece dq feu étwt le cha­
teau de I.udwigstust, dans lequel la princesse a passé son enfance pt qui 
représentait un dôme, avec deux gaieties latérales
jtres placés dans une double colonnade. Ce palals était dun bel effet py
T0S& la foule regardait le feu d’artifice du .
apercevait les bombes et les fusées qui partaient dp Champ de Mars ,
où avait lieu la fête militaire . .

plu« de 2U0.0Ü0 personnes étaient aceourues pour voir la l«te mm 
taire. Toutes les hauteurs qui entourent le Çhamp-de-Mars . et les 
hauteurs de Passy et de Chaiflot étaient couvertes de monde L attaque a 
commencé à q heures t|2 et elle a fini à fi heures moins 1$ Jusqu a 
ce moment tout s’était parfaitement passé à l’exception de fdpes r

. __filets ni t\fs rtiipImiPS vols dont ICS yictimCS nûllÊ P^S pq
ce nioment lOAiL s ciciil i)auanVii*m.v f----  — —r. . f, »
restations de filous , et de quelques vois dont les victimes n om pas pq 
découvrir les auteurs. Mais lorsque le fort a été p' w et que la foule 
cherché à se retirer, une scene terrible a eu heu du ç.Q,te fie la 
l'pcale Militaire,

gi-jile fie

Les deux ifs placés de chaque côté de la porte sont tombés etont fait 
fermer à moitié la grille Quelques voleurs ont commence a )ete 1 alar­
me et tout le monde se précipitant vers la porte, des cris affreux se sont

fait entendre de toules parts; des femme?, de? enfans et des hommes 
ont été foulés aux pieds , i6 personnes ont été retirées de cet endroit, 
et sont mortes quelques temps après. "Une scène à peu près semblable 
se passait à la grille delà venue de la Motte Piquet. Les cadavres ont 
été enlevés et portés à 1 école militaire, Pavillon de la cavalerie. Dix 
huits personnes blessées grièvement ont élé portées a l’fiospiçe du 
Gros Caillou ; trois d’entr’elles ont rendu ce matin leur dernier spupir. 
Quatre cadavres ont encore été trouvés à la grille de la rue Saint,Domi­
nique , ce qui parte jusqu’à présent le nombre des tués à 23 , et celui
des blessés à |6. , , , . , ., , .

M. le préfet de police instruit de cet événement, s est transporté li er 
soir au Champ de Mars. S. M a envoyé un aide de camp pour se fame 
rendre compte des événemens, et de la gravité des blessures de ceux 
qui ne sont pas morts. ... , a

— Dans la séance d’aujourd’hui de la chambre des députés M- le pré­
sident a djt :

« Messieurs, on a différé ja réunion qui devait avoir lieu ce soir- 
à l’Hôtel de Ville. On a eu de grands malheurs à déplorer a la suite de 
la fête d’hier (Vive sensation.) Dans ces circonstances, le conseil mu­
nicipal de la ville de Paris ému, comme il devait l’être , s’est réuni et a 
décidé à l’unanimité que la ville de Paris viendrait au secours des familles 
en deuil. 11 a décidé en outre à l’unanimité que la réunion ne serait 
pas différée. Il a adressé une demande en ce sens à M. le duc d’Or- 
léans. Mais S. A. R. en son nom et en celui de Mme. la duchesse 
d’Orléans, a demandé que la réunion n’eut pas lieu et qu’on le laissât 
seul porter dq secours aux familles victimes de la fête dhier. i>. M. 
a approuvé ces sentimens. En conséquence, la réunion a été ajournée.
^^Ona^VU dernièrement que des voleurs avaient été arrêtés à Fon­
tainebleau , où ils avaient été conduits par l'esppir de faire quelque 
bonne prise ; la police qui pensait avec juste raison que les fêtes de V er- 
sailles attireraient dans*cette ville des curieux placés sous sa surveillance, 
avait pris ses précautions, et grâce à la vigilance de M. Joly , chet de la 
police municipale , de M. Allard . chef du service de sûreté . et des offi­
ciers de paix Roust 1, David, Hébert et Daudin.di^voleurs renommes par 
leiir adresse ont été arrêtés en flagrant délit. Parmi eux figurent.un nom 
méLahouray , déjà condamné pour vol, et un-, Roranié Boibien , reclu- 
sionnajres libérés. Ces deux derniers ont été saisis au moment 014 ils intro 
duisaient très commodément leurs mains dans les larges pochesjd’amples 
habits à la française qui recouvraient, dit ou , deux.de nos illustrations 
littéraires. 1

Une double capture beaucoup plus importante a été faite ; c est celle 
d’un certain Elie , marchand forain, et d’une fille Marchands , sa con 
cubine. Ces deux associés travaillaient en grand , et au moment ou ils 
ont été arrêtés , non seulement ih avaient \es poches pleines de montres 
et de bourses, mais aux portes de la ville une vojdure les attendait char­
gée d’objets volés, consistant en sacs d’argent, vaisselle plate et mar- 
ehansises de prix.

—r On lit dans le Courrier delà Moselle :
JJqe'ordonnance royale ,datée, du i0 juin, vient de dissoudre subite­

ment le conseil munipipal dè Metz.
Cette mesure,SStvtè’rîén ne motive, était connue des le! t à Metz. Le i2, 

un arrêté pris’pàe'Hè préfet, en exécution de l’ordonnance royale , a été 
pjacaydé sur lés imirside la ville : il prescrit aux électeurs de procéder, 
des le |4 , aux élections générales,

— Qu Paco n te cjue le roi a dit à M, Alexandre Dumas , 
ancien bibliothécaire du Palais Royal , depuis quelques 
années asse?“en résistance coutre la royauté de juillet : Mon­
sieur Damas je serai toujours charmé (le vous voir revenir. 
Alexandre Dumas a répondu : Sire, yous le voyep, je profite 
aussiide l’amnistie. {La Presse,)

__ Op dit qu’il y a eu de graves accidens dans la petite
guerre' du .Chaoip.de Mars, et que 1 hôpital mil i taire du Gros- 
Ç,ailloli , a reçu beaucoup de mililaires blessés. Plusieurs che­
vaux auraient étp tués.

__Le miuistre de la guerre s’est rendu ce matin avec un
aide de camp du roi à (’hôpital militaire du Gros Caillou , 
pour visiter les blessés de la nuit. Les soins les plus attentifs 
leur ont été ppçcligués. Qu assure que deux cuirassiers ont 
dû être amputés à la cuisse et qu’uu troisième sera trépane.

De leur côté, les généraux commandant la division et 1 é- 
tat major de la place pn été visiter les çasern s et relever 
le moral des soldats que les évéuemens de la nuit avaient si 
tristement affidé. On cite plusieurs officiers qui ont beau­
coup souffert. Il paraît que les gratifications ont été accor­

dées avec nne grande libéralité, mais refusées avec une juste
(i a r f dfierte'

— On lit dans— va.. ... u..J correspondance : Une note’ qui
nons parvient à l'estant, fait monter â 135 le nombre de$ 
bless,és , dans la fatale soirée d’hier au Ghamp-de Mars.

— Meunier, que tous les navires en départ pour la Nou­
velle Orléans avaient obstinément refusé de prendre pour 
passager, a été embarqué hier, à deux heures et demie de 
l’après-midi, parHonfleur, à bord du steamer le Courrier. 
Deux gendarmes accompagnaient l’amnistié; et sans La pre­
sence inusitée et par trop significative de toute la.police de 
notre ville sur le quqi d'embarquement, tous les passagers 
pour Honfleur auraient probablement ignoré la présence du 
Compagnon de route qu’on leur ayait donne. Mais avant le 
départ dn Courrier, tout le monde à peu près était dans la 
confidence du secret que l’on ayait fait semblant de chercher 
à cacher aux curjeux.

Meunier, à son arrivée à H.mfleur, a dû être dirige’ avec 
son escorte sur la route de Bretagne, pour être conduit à Lo­
rient, on il sera, dit-on, embarqué à [bord du brich Lapty- 
rouse, préparé à le recevoir pour le transporter à la Nouvell - 
Orléans. {Journal du Havre.)

— On lit dans le joqrnal ministériel du soir :
Par ordonnance de ce jour, le roi, accueillant H demande formée 

par. fit d’Haussez, condamné à la prison perpétuelle par arrêt de 
contumace de la cour des pairs, lui a appliqué, sur le rapport dp 
garde des sceaux, le bénéfice de igrdpnnance d’amnistie du 8 mai 
dernier.

— Il résulte d’un relevé publié parle Journal Jes Chasseurs que, (Jana 
les chasses faites par MM les lieutenans de Louveterie pendant la cam­
pagne de 1835-1836, il a été détruit en France 216 loups, 121 louves , 
3 '3 louveteaux, 477sangliers et 147g renards, Le nombre de blaireaux , 
chats sauvages , putois et fquiii.es , dé ruifs ou pris par ces nrêmes lieu­
tenans de louveterie, s'élève à 5fiO. U11 pareil résultat flémontre mieux 
que tous les raisonnemens de quelle utilité est l’institution des louvete - 
ries , et prouve tous les services qu’ils rendent tant à l’agriculture , aux 
campagnes , qu'au gibier , dont la ruine serait inévitable , si ou laissait 
exister les animaux qui leur fon t une guerre acharnée.

FEUILLETON-

UNE VENGEANCE ESPAGNOLE-
Elle priait et le mouvement imperceptible de ses levres était le 

seul signe qui animât son visage. Mon regard ne s’en détacha point; 
et ses yeux ne se levèreut pas une fois , même pendant sa pr.ere , 
prênie vers cette vierge dont le cœur aussi fût percé par sept épées 

de douleur.
_ u y a une horrible bist.ojre sur celte figure , m écriaiqe !
— Horrible est le mot, dit avec flegme don Rafaël.
_ Et vous le savez ? dis-je, en me retournant avec vivacité.
_ Et je vous la conterai, répondit-il , en souriant demon impatience;

mais pas ici, sortons. 1 ! ’ J . .
' _ De tout mon ccpur ,.dis/-je , car je crains que la persévérance de mes
regards ri’ait fatigué cette infortunée.

— Né craignez rien. Elle ne vous a pas vu. Jamais elle ne regarde,
répartit don Rafaël. la. . ,

Je suivis don Rafaël au café. Ç’est le lieu où les liabitans de Sara-- 
gosse causent le plus volontiers. Nous nous assîmes dans le coin le 
plus obscur, et dans sa belle langue castillane , souple et sonore , il

« A quinze ans , Louise de Vu., était la plus belle )eune fille de Sara, 
gosse. Quoiqu’entourée des plus brillans hommages , personne ne put 
éveiller la puissance d’aimer qu’il y avait dans son cœur , et quant 
M. V..M lui proposa ayec instance la main du marquis de Milar ,

AFFAIRES D’ESPAGNE.

On a publie’ lès dépêches suivantes : ,
Bordeaux, i3 juin , 7 heures du soir.

On é.cri,t de $aragosse que ie g ies troupes d’Oraa occupaient 
Tamarjto et ses pnvirons. L’expe'ditiou carliste était eiilfe 
Benavarre et Alger.

Quatre bataillons détachés du corps d’armée d’Esparterq 
étaient arrivés le 9 à SUragosse, d’où ds devaient repartir le 1 [ 
pour rejoindre Oraa. Les lettres de §aragos?e n amiQucent pas 
que Cabrera ait passé l’Ebre à Caspé.

Bayonne, i3 juin, 5 heures do soir.
Le 10 , Espartero est arrive à Le’rin , qu’il a trouçé 

de'sert.
Oraa a écrit du 8 , de Fraga , que l’expédition Carlisle 

esten Catalogne. Le nombre des prisonniers qu’il a faits le 5 
est de 1,70 , dont 12 officiers ; il ne fait pas mention de Ci-
brera limit nn DPaionait I annrnoliA h Hnrnnmcco Ig» r a • maie

homme riche mais âgé, elle l’accepta, heureuse de faire bonheur de 
son père,

La mort du marquis la rendit, à 17 ans , libre et héritière d’un beau 
titre et d’une grand fortune. Le concours des soupirans recommença ,
il dura peu. Je ne sais comment, aucun ne se plaignit et tous s’éloi­
gnèrent.

Cependait^le moment vînt où ce cœur assoupi dut recevoir la fia mme 
qui allait Fanimer. Un jeune lord se trouva au nombre des etrangers 
qu’attire chaque année la réputation de nos fêtes dp Pilar. "Vingt de 
nos jeunes gens étaient plus beaux que lui; mais il avait ce type an­
glais , si différent du nôtre. Il était instruit, spirituel, élégant d’une 
élégancërjjaVticulière qui 11’était pas l’élégance esp.agnple. Ses idées et 
Sajnanière de les exprimer étaient si différentes des nôtres , que nous 
ne le comprenions pas toujours quoiqu’il pârlat un castillan très pur , 
avec un léger àccent étranger que les femmes trouvaient plein de 

? grâce. Il fit ici beaucoup de conquêtes ef s’en amusa un instant ; 
mais on lui parla de Louise , il la vit et en fut violemment épris. Je 
ne sais quel charme il employa ; il sut se faire aimer sans peine ; U sem­
blait que Louise l’attendit. La jeune femme sentit avec délices son 
âme s’étendre et se doubler ; la vie s’épanouissait pour elle. Elle ai­
mait , elle le dit, car nos femmes sont naturelles, et quand elles ont 
de l’amour , il n’y a guère pour elles , entre le sentir et l'avouer , que 
que la distance de la pensée à la parole.

Le bonheur de don Arthur (c’est le nom sous lequel 1 anglais était 
connu de toute la ville) ne fut bientôt plus ira mystère. Pans 
l’élan de sa passion , la semblait prcnjrç plaisir 3 le

iv- * !ƒ V-|. * « uauvix-i o j ix a*mu luoiitiuu VIv- yi 1-
a , dunt on craignait l'approche à Saragosse le [o; mais 

on a été rassuré à l'arrive'e de la division Iriarte envoye'e 
p ip Esparffiro.

Narbonne, le i<f juin 1837, 5 r/2 du matin, 
Fort-les-Baius , le î3 au soir.

Le 9 le baron de Meer occupait en force Balaguer , Cama, 
rasa, Gaslello , Alcberri et Moinegastre, Don Carlos e'tait à 
Alas, ayant des troupes ef des blesse's à Ager. Bos d’Frolles 
et une partie des Navarfais, après avoir traversé le Sègre 
d’Alas, étaient à C -belles le même jonp.

La déroute dq brigadier Osorio rend la haute montagne

proclamer; dans les promenades , au bal , au théâtre , dans les soit- 
réçs , toujours attachée à son bras, toujours suspendue à ses' paroles. 
Ce futen un instant un déchaînement de commentaires et de sourires 
féminins Elle ne s’en montra pas plus honteuse ; et ces amours avaient 
une si pure empreinte d’abandon tendre et naïf que bientôt ori s’acW*4 
coutpina à les respecter, comme si c’eût été une uftdört consacréê.

Ce bonheur durait depuis trois ans, quand la cour de Ferdinand Vif 
arriva à Sarragosse.

Don Arthur fut enchanté de cet événement qui lui promettait des dis­
tractions et des fêtes. Un tête-à tête de trois ans avait émoussé son amour. 
Sa hoqche faisait toujours des serraens et des promesses, mais son cœur 
ne les dictait plus. Parmi les beautés de la cour , une jeune daine de Sé- 
yille attira son attention par sa vivacité, sa coquetterie et cet incompa­
rable attrait des andalou,es. Légere, el.e lui résista , et d un caprice 
l’obstacle fit une passion. Rien n’est clairvoyant comme l’œil d’uue 
amante ; la marqqise ne pût pas douter de l’infidélité de son ami. Ca­
chant avec soin sa jalousie, elle ne perdait pas un de ses mouvemens et 
faisait épier toutes ses démarches. Enfin elle apprit qu’il se préparait â 
s’enfuir .secrètement avec sa nouvelle maîtresse. Les résolutions les plus 
extrêmes se croisaient dans son esprit. Elle passa une nuit telle qu’on en 
peut souhaiter à son ennemi, Le matin elle reçut un billet de l’infidèle II 
demandait en termes tendres la permission de venir diner, ce même jour, 
avec elle. C’était un moyen arrangé d’endormir les spupçous II avait tout 
disposé pour partir la nuit suivante. La marquise comprit que son sort 
était décidé.

A l’heure précise, don Arthur entrait dans l’hôtel ; pas un domesti-
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Hire pour les factieux. Une grande mr!^ ,i00 r ont pris du service dans les bamW ^°° pnRonniers
points fortifies. Elle ne s étaient VJ '“e‘,lace.nt î,lusieu,'s 
Bürgel le 12. aient pas presentees devant la-Seu

1 "J*'"°d3S»^5£Sg^^ -xi--------

BELGIQUE.
BRUXELLES, LE 16 JUIN.

ELECTIONS.
Diekirch. — M. deîuydt| députf sortant a did „An.. j. 1 . ,

ialtotage avec M. Simons. ’ te leelu à la suite d’un
Oslende. — Nous avons déjà fait connaître aue M . ,

Ajoutons que le nombreaies votans e'tait de iRaei avait été t?lu.
173 suffrages. ®tait de (84 etque M. Donny a obtenu

- ÄÄSi“ «*-.*« . été

Ûï onlél, 1 -tu|)'( 'll'* riédéédZiyd'* 51 ,men! I"«. ...Ians 
••savoir ; putes nouveaux n est que de neuf,

et Verhaegen, en remplacement de
MPVan dtte. M' Hen0t ’ iugC d’in»tri.ction , en remplacement de

four Bruges* M^Vfartens ’ f"0''emi>laC(C'nent de M- Lehoye.
M. Julien. f ’“’ MaUC11S> Procurcur du roi, en remplacement de
Kï d; M- Verrue-Eafrancq.

Louis et Constant Vuÿlsieie 5 ’ remplacement de MM.
M- MCIZ > ™ “ Arlon , en remplacement de

ÿÏTSS 'I T,brseavoiSr dtlfSGo0bl V ^ été renou-
Wiel'e, Le Hoye. JuS Vemte-Lafr T -de Grez . Van de 
Vuylsteke , Dams, Legreile’et Watlet S’il ÏÏ ’ L°ms Yüylstete- G- 
Veaux, c’est que M. Legrelleaété remnlaéd "V 3 l?6 £eup député, nou, 
let par M. de Puydt % remplacé par M. Rogier et M. Wat-

^SSÂssr*"*

rance avait été conclue aven I« • P let|uel i assu- 
tmient acquis fat consumé n'6“8.ProPr,eta«res, le bâ-

au baron W.;;. 'ITuelT,? n’ayait ■?**

aucune obfiWfon envers ce T* “aVa‘l c»«tractedevant la iufiWJfr* . .rn!p,> Le,baron cita la société
teutes ses servitudes et prinfoeeiT ce^*! p propriete' avec 
Wndie y e'tait tre

c dernière a donné gain de

«.Ä'söT &rtc‘ Irr, a s#
côte do la route de . porte d Anderlccbt , dit

as,

»P-» S.45
(U/Cno de la frontière.)

quisles qm avaient compte' snr un renfort que les d

^sS^Svr-ïl-?3*" SSïra ;••■■■Z
decah nV t,V ,-V f'.'1 pluS ^,0» d’un changement ’«“'«»es regrets. louplm laissera de l„n “

r in. Âiïï?iaïî« f ntiles, de noir, compatriote, J“"' ““**•“« «le H»wkÎ

is* sag“
nu moins probable que jamais. *

;,«e-ià. La
Uîl haut

UN REPRÉSENTANT EST-IL ELIGIBLE ?

„L 1 ’ Ç?uî" époque du prochain reriohvêllémént de la chaire. H eest donc mis sur les rangs à Diekirchèui *1*

exerce JiT?T 'Vfdret h ’«P*»*«*« des fonctions qu’il
Diekirch M de P ‘ h " p0r&1 C3ndidat abx election? de 
anil tZ l a ? U'Vd 1naura,t !l Pas du résilier le mandat 
qad lient des électeurs de Mons ? Auiourd hui il renré!» , '

SSSà **r>Dt cela ue sauiait Sït on qml optera pour tun des deux districts r >ÏSÏ J; ? u,h » •> » AÂte ÉS1
f-MSf** "»"<»! ï élre le r.p,.;W,Æ, d, M,„f:

» . a t P01»t abdique, du moins, cette qualité' quand il’ 
est presente a Diekircb. Les électeurs de ce district en 1 

«ommant, ont donc fait une chose illusoire. lisônt dî" 
porn îepresentant nu homme qu’ils savaient fort bien ête' 
ceja representant. Une autre observation trouve sa place ici 
Ce nest point comme député du fiai mut que M. Je Pnvdt 
iege a la chambre , mais comme député de la ,fali0u Ïe 

nouveau mandat qui vient de lui être* conféré par t dlec
ÄÄ3 ”,? S»,,“ ±f fceu' r '•
r» fi- a »
Pour^SPérnL|,elie.' La lo‘ qui a determine' les conditions 
JwJ f f.*1l0,.na Pas songe a comprendre les reprêsen- 

an» dans la fiste des personnes c^ui, a raison Je leurs foUG. 
tons, ne Sauraient aspirer aux suffrages/des électeurs
s^rittbi6 T eUt ete.Coramcttre ». absurde, pléonasme. La rai’ 
son etia logique disent assez qu’on né saurait choisir non,, 
representant que celui qui ne'l’est point ou am ne iS X
peu rLeirennroro°nde“ eXaminer-. Uu représ,«.fiant'

iQfeSSâÉS af Sfja« p.jJt, wXi Bjjel

k^cu , .n expirerait qu au mois’ de F« ah r ' »
aujourd’hui le premier pour accepter le secQ«dV M. dé Puvdt 
prolongerait de deux: àns Te terme asslinK «a-:U. i„: •/,-

LIEGE, LE 17 JUIN.

---- —permis u eiuaer ainsi la loi ? Nô'us né'He nZS.ZMSdeetpn°il CrT'i’ SaUf meiIleUr aVis’ ^ fteSSf
retrééUyd Par B dlS,, 'Ct de Diekirch’ est nulle et doit être 
regardee comme non avenue; ' 1 l ; r ! ' n .1 ec ■

Flau Tl]d®astres qni,.depuis quelque temps, éclatent aux 
Etats-Ums , et qui prennent leur.source dans la trop grande

■ fçhe suivie par notre gouvernement, et à son ufiervention 
dAis l etablissement des sociétés financières qui se sout cons
tiluees parmi nous. L opinion publique vient à son tonr ,1» Il son nom' m p ' r..... Jt'i’cc a S1 glorieusement attaché

,WIlîSl,tat TOÏ&} des Sourds-Muets , de notre ville vient 
de faire une perte qu'il sera difficile de rénarer •

“™«»> «-pi. p°.pii,r, .i./, ssa 

at i& ?M met f
.««r Tl«i„ de lumières, de
,„fr f ,d mÓ1S ’ d s était rendu d’après les oréresèt 
TJ?? ?U, 8°ovrénement, à pdris et dans d’autres villes 
tifiif Stent d*? e,aW,ssemei»s de sourds-muetsiXeffet de cous

son fl,. Pounli. \Z, ‘ J ”«V"W !«*

que pcurlereeeveir ^c fat la marquise elle-même qui vint au-devant
111. Il demeura ébloui : jamais Louise n’avait, été si belle! Tout ce 

-que art et la passion de plaire peuvent fournir de secours à une ieime 
S0Uriait- s’arr°i'dissajt sur sop .admirable, personne. Sa

s: ÂiTÂ-Â’Æ m r?- --
S StS.ÎE? *
-1 . ÄÄ'SÄSÄÄSS Ä?
prise et tous mes gens sont à l’église • i» j, m-
mériste. Mais nous y suppléerons, ajoutante qU6 “*
et tant que vous m’aurez à vos côtés vous sent,ment>
servante: ’ US ne a^nquerez pas de

Grâce à la marquise , le dîner fut eai „„l-n., 1 ■ ,
Arthur enchanté, ne se lassait pas de l'exciter et V"
Elle lui dévoila des trésors d’enjoikment et de finesse d’esprit aiWt 
ne connaissait pas encore. Il sentait remonter à sa tête , sinon à s 
cœur , des étincelles de son ancien amour. Plus d’une fois’il se surnfié
WeusemdCOnteUt ; l*p6i,,e<,e 83 Pe,'fidie> il eÙt VOulu ,a voir moins

elle tW^aS-TSeS ^niêreS mo‘l'dcaressanle3 et moitié enjouées; le ardir at:r ri" “J ll0rS dU SaI°n-I,S se ‘“Jt dans 
glais n’avait m °“ V “r"e“‘ C0Utume de s’asseoir. L’Aii-
amoureux. Son " .ét?ît ret'CVe-
essaya.de passer son bras autour dé MULlle 6 eH "“T“' “0qH£li‘' 11 
l’embrasser, elle s’enfuit comme un oiseau.’ “ “ d*Sagea ; 11 vouklt

-Un baiser, Louise, disait Arthur en courant après elle

’et ic me raets à *’abri de i# 

~ Çe banevdit don Arthur ! et d’dn bohd il futà son côté.'

— Pour un baiser'? demanda Arthur.
— Po«r un baiser , dit la marquise.

Icf'nitdJ mTi tT £°“!'lant 1 et avec son écharpe lui lia fortement 
i P • V tllUr, ! éhD^ en rosa" t *? mains sur le dossier du blanc. 

Lcla n est pas bien, s’écna-t-elle; c’est gagner déloyalement 
Vous vous êtes servi de vos mains, , ... uemyAtêm§nt,

— Attachez-les , répondit Arthur. 1 >J
Elle les prit vivement et les attacha avec solidité. Il s’élancait de nou­

veau .»«.choc imprévu le fit rouler à terre; il leva les yeux vers la 
marquise pour rire avec elle de sa mésaventure ;. quel,changement dans

s».rf. a 1. , îl! ,,r *?**»«*»r-i«
petite lame aiguë. ,d nlam en laissait sci‘>bllcr. la

fousdefiSeffi^ufïr^la^f’-^p^^^

à mourir. ' ter ïu a !a mort, vous 1 aviez juré;préparez vous

die , dt i i'thmTóuÏant ■ mais’J-,^ inquiet " P:“'faite danS ^ Uage'-

— Malheùrcux ! inferrompit-ellc, nc ris pas. je sais tout. Tu m’as ha.

h'espi Jt de parti est bien aven,.le üt k- > .
que les administrations locales de” Brixeilesœd’A,Sable'Tandis

Louvain, Je Liège fout to.fi e-’ ^ > de Ma-
pouvoir pour obtenir du gouvernement rm^r 6St en lsi*r 
chemin de fer soient aussi rapprochées du V *taUo"s du 
villes qu’il est possible de lètre le clseil * C,e 
Garni suscite mille embarras au minière an -n'C‘f,al do 
lalention d’établir la «Ulion^^ S£>ife««

..lieuse cite. Ainsi je gouvernenientvoulait associer 'C»le P°'

eSperert que le commerce de Garni lui saurait Je-J pte t,tre 
rÇl%, iay.e,ur v et voilà cenen^anf /- i i .°*.e une pa-
cette ville, eontrarient à ï’envi | ,?Ue ? adlulaisS"ateurs de
A-, , voyez ce ^^

vraiment absurde. Le gouvernement lit • °PPOsltiou 
f111 conseil , a renoncé^u proTe de def.tra^eries
Pr,air,ies des Moines, ua RË. Z J? aU°a dans J<* 
centre de lu ville, et fouteJ^les disp JuôniïoSdÂS d“ 
nous assure-t- on , pour l’établir hors°l? 1VÏ i>k pr,'ses » 
ven. Ainsi fa habiLis Jr.l Por.te Sf.-Lie’
station aa senil de lunr« î ' * cIlu pouvaient avoir la
S ■; «ïî»4a*ÂÂ d;,‘-

'« menéde .G“<l ,"sS

r SÄ
sä îs&sas

im I» "L WÄSK dc 6r doit SP»

~»r ir
empfoy^Vu1 Fri'S^ei ^°nt P‘abrifïu^es P 'r les prorédés* 

ont été jeniployées dans le tnile l t °. s! 5es eauï artificielle®
«u« o,„ P,w:it sagaa^anBywWL « 
2£$SsSèS«r'»-
ont eu lieu au Chunn 1 m 68 reJ0U,ssances publiques qui

. Mur fiMsHg»; ‘W*
f *• »fSÄlSS*“ 53* ~. f»«-« vobj«

mauq.u.ront. pas (le rappeler à 1 leg*luntrtes na"
plorafiles qni ont âfHi<réPp,r;l i ^lte occasion.les scènes dé- 
MarierA.,toinette et° l ’ 1^% feles da mariage de
Napoléon avec Maniehoaise.^ n»t ePoflue d“ mariage de

3» ¥T iü B *»-
général de l’administration des cènhibdST’ ,n.Sp®c,eur'
•eétait porté candidat aux éleetin« 5tt, > c!lt on .
pan son chef Mîprcme M d’H e desir exprimé
eofi.ré toifie pXbS cpurt q-, si,
dans les waUttanPXäÄ^TTf,aD P°UV°ir» 
serait confié à M. Mercier. ’ l t feuillc des finances

• . . ! - « ' .

ds
sonne c’a contesté l’exaclitud<| de cette ^
avons ajoute : . On assUre que ce militaire e"t fo“f ’ "T 
ancien gouverneur du Liihbourg, M de lJÎ 1 m™ d®

L Indépendant, en reproduisant notreêrécle de' î 'Meer’.îl 
a lampara entendu fii.-0 «re acucle, declare qu il
frère.de M. Da Meer dé Möbrsel d?I*tl ’* 's’aêît est le
represen l ans. De son côté d® ® ol,'a“>fire des
Serval ion analogue. Nous mïÂnT^T p,.eSen,e nne (,b’ 
pour établir le fait d une maifièrehiro Précise. '‘e'CeSSa!rCS

comme unMohU;^ m"‘ ’ comme «n voleur., 

Don Arthur. altéré,me put même répondre. ‘
pas ma vengeance^! Tu tue’ ^^<T°'r *e' p,0'et ! el tu ne cra!é"a!a

-- T échapper, W’èst-ce pas? dit la marquise rénomkt • 
garé et à sa pensée. C'est impossible. Aller rejoiédri l’autre* NV neésé 
pas. Ws a moi, tout à moi. Toi à une autre 1 Non , nä^^e||Tse

- Louise , si réus m’armez! s’écria Arthuren suppliant.
-1 je t aime! Joges-en par ce que je fois.

l’A.nghM.JedsjÏZ JE'" i*®* Un ba'sa‘’ désespéré, et

• • . ; . ; • i, ■ lai ii ,* ’ ", T,.’ ' ’
• Êebdaut plusieurs semai'ries’, priurmfvit dVn'luW lé sil’cnr'e lé
plus lugubre régna dans l’hôtel de Milar Up».» f • , t
s’nnw. if i« * . , IVi,lar* Weux fois seulement sa portesouv nt, le soir, pour un veux moine, le confesseur de la marquise.

Viva I Z'7’ T !"/“ S0Hir 6t vers l’église ce fai,ne
femmes ré mpagï ’ ‘°1“ ÉC gui le8tait d'““e de's plus belle,



bornerons donc à faire remarquer que non« „W - .
ane affirmation formelle. 1 ^ 5 ° TI0DS Pas émis

tt" N*5 .®0l'R de Namur, i5 juin :
Une brillante sérénade a été donnée hier soir à M r 1 

gouverneur de la province en témoin* , Lebeau> 
qu'a fait éprouver sa réélection » la oh»§V 8 ? Mtlsfacl,on 

, «ans. Une foule de citoyens de toutes lé A
aaxexécutans pour ficher le député rééluT* °

Tl ’ ", 1 ' -Y'8, 6 Usager de Gand :
fant *»>' d'„„ e„-
tain , „ai. l£ «e U hil paraît c,.

cits sur les circonstances snnf «î Hdtv»

d',pr“ '“ri,0‘
On lit dans un journal d'Amsterdam :

- üne annonce par laquelle on demande pour un théâtre 
particulier z Batavia, nn machiniste et m. decorlLr 
recevraient de jolis engagemens. On désirerait aussi trouver 
des actrices, qui fussent de préférence mariées. Les perüZes 
a qui cette annonce pourrait être utile, pourront s’adresser à 
Amsterda m, au bureau, de VHandehblad. »

Un ht dans 1 Echo de la Frontière • « Te
«aguèSsu'MlÎb T™"*«* qui se portai
nague.es sur la fabrication du sucre indigène, éprouve m,
1« S.«™;'S&T "double, pour

f e ze a quatorze demandes pour erection dp■tejggp«!»-«-' - -ln».“pä d 
pJfiS“!* m,m'° W* ‘PP"“'"1 »
ÏMÎÏÏ^Îfr-^ "° r ' Ch,“P*«'“ OÙ« . établie 1 
au' iu ô.w 1 1 °" ”"e!: * opposer .érUu«,„,n,
Ä5SÄS5 5o’°““r“1

On mande de Fribourg, le 3 juin:
«Ce matin la maison de banque de notre ville le « en/vr„

fcrednfe^de3 868 Paie,nens’ B!en daa habifans

d.Bk ^«.«.„„„„dood. cotte uiai.oD ,L gj?$ggW

nn*ä™jXp0r.Ul!°" d*s l>oîs a? Bord paraît deroir prendre 
» grand? entension cette année Dans les ports de li* B 

o» cherche des navires pour charger des Sts et de 
%rs poar ia Hollande et la France! deS ma'
»;wTA P jne leSJOUrna,iX an8la*s nous ont-ils appris le ter 
ft,™!“11,rié ‘ “ ■»'«“ r vapeur d. B.lKe

Parvem. 'SU-r 200 perSOnne* 1ui se Pouvaient à bord onVest 
Parvenuj, „ en sauver que 5o ou 6o. Ce bateau h vapeur por­
tait aussi une grand? quantité de numéraire. P P
nier .tWf* du suicMse se’ perfectionne. Jeudi der- 
Lessienx r 66 d| a>.V2‘,,Ure de Tou!<>use , citez M. Suard- 
S tous les voyageurs se
firent a table. Apres on ou deux sfirvî/vs»c m, ... >

©llâlî “ ,
RUE DE L'UNIVERSITÉ , A LIÈGE T

TUÉS JOLI CS“05 NIVELLE PARTIE très forte de 
qu'il vend à ?perfine et bon -teint

Chez le même JOLI QüÂ RTIER V ^ ,
«on , A LOUER. ^ BT1£B de deus PIaces , garpi ou 

■  —- h 38

©u&r bu notaire ©üki«cî.

CESSATION DECOMMEKCE.

®flme

' RUE PONT DTLE , N° 833 ,

àmomsl^co^Aenfen ITT? ’ T0ÜTES SES MAR- 
Anslais , Impressions , Mérinos 'ro^rr3 U6““3 * Arlicjes
Giletsde3ati» -—. Âs^x panla,ró46

CHANGEMENT HE DOMICILE.

J. e^p~&a^0oxtxpuYve
a .l'lioqneur d’annnno,. „..m . .
cHe , rue PUITS "eiTsock J’6,* ^ ,ransferer son dorni- 
--------  ’ ’ 922 ii55

CANicfiEEnDIlE| V'N JEUNE CHIEN
CHE blanc, de la plas grande beauté 

adresser à Hocheporte, n° 790. Il0/f [

A VEWDItE
AVEC GBAKDE FACILITÉ POÜB LE PAIEMENT,

™E mLlE MAISON 0E COSMESCE

1 jFI tvàa kn» ^(.1 • vvilk dl6Liège. 6tat S,Se dans une des Plus belles rues de la

notaire GILKIPŒT^6 ** ’ 1-06 Feronstr«e, 588 , du

935
LOUER, pour en jouir au ^ -juin prochain ,

TO BEAU QUARTIER ,..

Riôge , rue HORS-CHATEAU* fo P/e"8tiant d’une mais°n «is à

notaire GILIIINET*116 3 L,eSe‘ r“e Fé‘on3trée . n° 588 , du

" 855

CROISSANT SUR ENVIRON 6o BONIERS DE PRÉ

appajenant’^fe^^ç^^^i^^«« * GeÜ‘'e 

adresser au garde dudit château pour voir lesdits prés 

 n3?

qu'a^ 23AjSnAÎIA DE SALZB°URG n’est h voir que ms 

_____________ ii56

UNE ^OüRRICE peut VvïSK ^.Saint

ON DEMANDE DES df HW !TJI?Itl£ ^ 
CUIVRE FONOTT c, SUR
rue de l’Etuve , n» 7o2!‘r6SSer 3 3 fabr^ue R°RAND et Cie.

I i3o

ou
A LOUER , Mont St. Martin , n» 607.

H 07

Jent à table, Après un ou de^Te^iceTuo 
S deZ f0meS’ 61 £IUi > 'i'isqu’aló'rs , n’avait donné aucun 
Enard r Tt se fra^ d’un coup de couteau- '
ÏiaRé im r 3!'6 eSt "‘°nde'e da sa,)g. e« «e malheureux a
•Æter“”, ffttb?.“ns “*■ . • s»» j

situe au centre de la vil!* p ■ DES , bien achalandé

DEUX QUARTIERS INDÉPENDANS A I OTIEr - .
à1Stet.’-Chirire!Ë“Ï3J0ARDIN’ P°ar 1*F^ae de Mars prochain' 

----- 1_______ _________ 284
. UTAX CIVIL, DE UEOE.iüd t5 jrin.

Ma,stances : 3 gave., t filles.
Irÿîc’ TT'“- "1- J-A‘Schrei,lemachcr. négociant, à Maes-

Uoumant . journalière Ä ’ «
feme "It6“’ C’ A’J’ »eseffier , et-MaÂ* ! ‘satWs* 
néme ruè -Tr* f ’ -rUf. P,er«u*êA et M. Bay , jom-rialière '
Pipspntz» * j«J* Colard , joumpher, cuë des Aveugles et M T nPi’ Il

PLANTES ET D’ARBUSTES.

fidim-n '• iceonaid, --R, J. R,pel, menuisier , à Mal-neffo et M P * - m»»»»— --
^’’«égimertdVtiC? St‘ Scverin-J, B. N. H. Bayet , trompette au 
In» «an ,1 e aItlJcneVcn garnison , en celle ville , et M1. B.P. De- 
U.I. *an* profession , à Namur. —N. H. R.„r.on„P» 8----- .T:i’ e

BELLE TENTE
DE

VENTE POUR CAÜSE DE DÉPART.
MERCREDI 2r juin courant à 2 heures Me DUSART 

notaire, vendra au n». 806, sur avroy, ’ DÜSÂRT

mrnm hüé

Ct lï P fi rl -11 c n n «P _ tr I ^
«ri . ç™

LE SAMEDI 24 juin courant, à ib heures du maf 
sera procédé à la vente publique’et en ffivers Ä, ’ ’

DES FOINS» TRÈFLES ET LUZERNES
SX’SST SIX i SErJ TmiERS Scheret et à mar 
plus de Q^ATrË^MÉ^IKËSDË EOIN existau"sur Mai^Ën° Pré 

A CRÉDrr MOYENNANT CAUTION r,/,
■■■ _____ . * a iq.-
™ra vÆôiîÀSi:

no?ffiriDM0xHo!vLET l837 ’ à trois he“res après dinée
• - - étude* ’

SISE A LIÈGE, RUE PONT-DTLE, Nn. 3.

à REThomaT de^’auTre'ftlie To^iè” ?J°ig.““nt,dÿ côi 
veuve Horne. °ble’ dei’nère à Madam

taireatMOXHON.Ur C°QDaître 168 ‘i,reS et conditio“a audit no

H5

iauu. 01. Leonard, 
sans profession ,

ÆjarÇOnS’ 1 flllc ' 1 fe,nmei «avoir : H. Wood , âgé de 21 ans 
—V ‘eS5|on , rue Agunont, ép. de P. Rufer. :*

VENDREDI 23 JUIN t837, à 2 heures de relevée a 
|.LA SALLE DH VENTES DE A. Düvivier , rue Velbruck ■

;rz:: r4, esp^es * c*-iia - bS
pleine teSe qU3nt,te8 d’aUtrCS pla°tes de et

1160

TAXE DU PAIN , du 17 juin.
CAVES A LOUER,

Pain, de seigle, 31 centimes.
Pam moitié seigle et moitié froment , 3g c. 
vam de ménage, 46 c,

PENSIONS-
C, ,'Tlear dl! R’dsorunforine les intéressés, que le paie- 
Pen.ir, e , sacoru,e moitié du quatrième trimestre i836, des 
'mreau,,S & C ,arge de la caisse de retraite, est ouvert à son

deJStUAl,rai2 JÜIN l8r - ’ à 9 hetlres dn matin > à la raison 

PICES DF r uV'Vrüe Feronstre'e ' la COMMISSION des HOS- 
DL LlûGE , exposera en LOCATION publique

SIX CAVES DE L’HOSPICE DE St.-ABRAHAM
Occupées par le sieur Cornet. * u58

JtNNCIMCES,

A^ LOUER POUR LE 24 juin , un BEAU OUARTIRr
pose d un grand salon , place à manger , chambres à
avec «abinjit de toilette,chambre Je iiibîâSS' SSft
ÏÏ’JÂ •*“’ Fèï ■ rm ie 'K

- 784

administration de L’enregistrement

' DES ÖOMASMÈS

3«i’j,iectimt forrMrw hr j

du notaire PARMENTIFR 4 ie®° ’ Par B 1,llnisteun TERME de 3 ou 6 aVs, LAdjl'Dicaxion pübl.quE, p0i

Dû DROIT DE CHÂSSE 5

b•mmzmx»—1 11 1

lF0nnuUT.£annoncer qu’elle vient (,e recevoir UNE
^ DE JACONNAT r.n’elle np„f offrir •» „V „HTIP “ ■innoncer qu'elle vient de recevoir UNE

^ouvduDJ;oJAC°b'NAT qu’elle peut offrir à 25 p. <■,„
Uls< 1124

?i™TL™Tmî>E TAILLÉ, à moulures, de vingt

GRILLAGE EN FER BATTU, de neuf pieds de longueur 

UNE ,PORTE EN BARREAU, ouvrant en quatre parties! 

AVENDRE
Quai de k Sauvenière, n. 9 bis, près la porte d’Avroy.

DANS LA FORÊT DOMANIALE INDIVISE
®i yâüMteL

# j. - ] , (, 3 I i T T-r/«W^ 81/1/,
située sur la commune de Seraing et contenant 735 hectar

Ou peut prendre connaissance du cahièr des charmis U,, 
les bureaux de M. le directeur de TEnrégistrfement et “il 
Domaines, dans ceux du soussigné et eu l’étude du no J-, 
susnommé. notai]susnommé.

Liège, le 3i mai i837.
L’inspecteur des eaux et forêts 

bonr'D°eS k*e£e et de L

-YH':■•■!. UECHESNEvl’aîné;



LE POLITIQUE.

Ctulu? î»e ÜV JMbiniiU*,
NOTAIRE A LIÈGE.

-----------------———---------------

AVIS POUR SURENCHÉRIR
Anx termes d’un procès-verbd d'adjudication reçu par le 

notaire DELBOUILLE, le r3 juin 1837 , toute personne sol­
vable peut SURENCHÉRIR DUN 20e DU PRIX , jusqu'inclus 
le 28 juin courant, à midi ,

DEUX CORPS DE FERME
AVEC UN PETIT QUARTIER DE MAITRE,

ET ENVIRON

5o BONNIERS DE JARDIN, TERRES, PRAIRIES et BOIS
LE TOUT SITUÉ

A FOURON ST.-MARTIN , CANTON D'AUREL ,
Occupé par les sieurs Witgens et Englebert, d’un revenu 

de 3,ooo francs, en sus des contributions , provenant de la 
succession de feu M. Stephan}’, adjugés AU PRIX de 6^,165 
francs 5o centimes, charges comprises.

Et jusqu’inclus le 2>l dudit mois de..juin ,

■mu ©IÄI11 mim

PROPRE A TOUT COMMERCE *

Avec cour et bâtiment par derrière, cote'e 5i , sise rue der­
rière le Palais , à Lie'ge, d un loyer annuel de .1,000 francs, 
provenant de ladite succession feu M. Stephany , adjugée an 
prix de 16,358 francs 19 centimes, Compris les charges, 
moyennant en fesant déclaration par acte à passer devant le­
dit M" DELBOUILLE.

EAU BLANCHE
ET

A LOUER, pour en jouir le 24 juin prochain

UNE MAISON 9 sise rue Haute Sauvenière,
à Liège, n°

S’adresser audit notaire DELBOUILLE. .ci3a

INCOMPARABLES
©a m ©iaat® TOïtaw »

NOUVELLE DÉCOUVERTE PAH M. HOHNEU. MÉDECIN, 
MEMBRE DE l’ACADÉMIE FRANÇAISE ET DE PLUSIEURS SOCIÉTÉS 

SAVANTES.

2btô très-important
I Pour la guérison radicale des maladies secrètes et fleurs 

blanches , en six ou dix jours, sans mercure ni tisane. 
Les personnes atteintes de l’une ou de l’autre de ces ma­

ladies , soit nouvelles , soit anciennes, peuvent être guéries 
par cette nouvelle méthode.

Jusqu'à ce jour on a cru que les maladies secrètes atta» 
quaient toutes les parties du corps, c’est une erreur recon­
nue par les médecins les plus expérimentés. 11 est prouvé que 
ce qui est nuisible au corps , ce sont les bols, les pillules et 
le mercure; et cependant on n'employait pas d’autres moyens 
de guérison dans ces sortes de maladies.

Les nombreuses expériences que l’inventeur a faites de 
cette eau lui donnent la satisfaction d’offrir au public le ré­
sultat de ses études, le succès a surpassé son attente; aussi 
garantit-il une guérison, radicale çu six jours, ou eft dix au 
plus , aux individus qui mettront en lui leur confiance, sans 
qu’il s’ensuive aucune couséquenee nuisible. ,

D’après^le prospectus , vous vous traitez voiis-même dans 
le plus grand secret même en voyage, puisqu’il u’y a ni ti­
sane ni régime à suivre. *
- Dépôts chez M. DEFOOZ, pharmacien, roe Vinave d’Ile, 
u. 38, à Liège ; à Bruxelles chez M. VANHINSBERG , phar­
macien , place de la Monnaie, n. 5 ; à Ath , chez M. CA.M- 
BRELIN , pharmacien, à Namur; chez M, MOUVET JAÜ- 
MOTTE, pharmacien ; à Binant, chez M...MATHIEU, phar­
macies.

A VENDRE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES,

MARDI 27 JUIN 1837, A 3 HEURES DU SOIR ,
En l élude et par le ministère du notaire EEBEFEE

m 11111 tkmmmM

CONNUE

Saus l'ancien WAUX HALL CHAMPÊTRE, à Froid mont 
PRÈS DE LA BOVERIE, COM WUNE DE LIÈGE 

Consistant en DEUX BONNES MAISONS DE MAITRE 
remises, JARDINS LÉGUMIERS, d agrément etcours

pendances, LA MAISON DU FERMIER, e .table
dé.

cotillag' S , et vergers bien arborés , très fertiles SOR^TUVI?
SUPERFICIE DE QUATRE HECTARES, QUARANTE TRnrQ 
ARES DE PREMIERE CLASSE ;

Cette superbe propriété près de la ville dans un site aussi 
sait) qu’agréable, entre- deux rivières, gag„e une va|eur 
appréciable par le nouveau pout de la Meuse et Je chemin 
de fer lui communiquant tous moyens d'industrie , d’aisance 
et d'agrément, elle sera exposée en deux lots ;

Sous les clauses et conditions à voir en l’élude dudit 
notaire rue Sœurs de flasque, 11“ 281 , à Liège.

BOURSES.
PARIS, LE l5 JUIN.

Cinq pour cent, . 
T rois pour cent, . 
Act. de 11 B de Fr. 
Napl. Cert. Fate. . 
E»p. Ardoin 1834.

108 80 
77 85 

2377 50 
96 45 
23 7(8

Esp. D. difT. s. int. 
• Dt. pas. s int. 

Béigiq. Empr. (832 
Banque de BeJg. .

7 OjO 
5 5.8 

OOO OiO 
1410 00

SURENCHÉRIR 
/

A VE A DUE
SANS FACULTÉ DE

UNE PROPRIETE ,
!SISE A BOIS LîÉVÊQUE ,

CANTON SUD DE LA VILLE DE LIÈGE.

Cette magnifique propriété , placée dans un site charmant 
et pittoresque, embellie par tout ce qui pouvait contribuer 
à la rendre agréable , peut être mise au nombre des plus 
belles des environs de Liège.

Les hâtimens d’habitation dont la majeure partie est nou - 
vehement construite et dans le meilleur goût , sont entourés '

D UN JARDIN ANGLAIS,
d’une contenance de huit à neuf hectares , plantés d'arbustes 
les plus rares et se font remarquer par une distribution que 
la nature semble a-voir préparée d’une manière toute spé­
ciale.

Elle est en-outre composée

mi&riis, ©aaatiMii,

DE DEUX SERRES,

De Naur InU’ljeo pour ananas,
D UNE GLACIÈRE ET DE DEUX CITERNES,

D'une contenance de 1,800 tonnes, de manière que l’eau 
y est en abondance même dans les plus grandes sécheresses, 
d’une pompe à eau douce , etc.

Cette propriété sera vendue par la voie des enchères , par 
le ministère de MM05 BIAR et GILKINET, notaires à Liège , 
et en l’élude dè'ce dernier , sise rue Féronstrée , 11" 588 , le 
22 JUIN prochain , à il heures du malin. . 4017
' ---------------- ;-------------------------------------------^--------------------

VENTES D’IMMEUBLES.
JEUDI 29 JUIN 1837 , à g heures du matin au bnreau de 

M. le Juge-de-Paix CHOKIER , rue Mont St.-Martin , à Liège 
le notaire DELEXHY, VENDRA AUX ENCHÈRES ,

UMI10TÎTIE MMSOW
COTÉE NEUF CENT TRENTE NEUF , ET ENVIRON SOIXANTE DIX HUIT 
ARES SOIXANTE DIX.SEPT CENTIARES DE JARDIN ET TERRAIN 
LABOURABLE, le tout formant un ensemble situé à mi-côte 
de la montagne du bois d’Avroy, commune de Liège.

Immédiatement après la vente qui précède , le même no­
taire exposera EN VENTEAUX ENCHÈRES, en sou étude 
rue St. Severin ,

2 PARCELLES de TERRAINS LABOURABLES
^Contenant ensemble 57 ares 53 centiares, etc., sises à 

cote des immeubles précédens.
Sadresser pour voir les conditions à M. le juge de paix 

susdit ou au notaire DELEXHY. 1l0<3

FAILLITE DE JOSEPH JAHRE.
Les syndics provisoires de la FAILLITE DE JOSEPH 

JAMME, ci-devant négociant à Lie'ge, invitent les créan- 
"ciers du failli, Û se réunir le mardi 27 juin, à a heures de relevée, 
au local du tribunal de commerce séant à Liège, pour ouïr 

[rendre compte , en présence du juge commissaire , de l’état 
delà faillite, des formalités qui ont été remplies, et des 
opérations qui ont eu lieu ; entendre également le failli ; 
procéder s’il y a lieu , à lu formation d'un concordai ou 
contrat d’union, et à la nomination des syndics definitifs.

Liège, le lô juin 1837. nßi

EXTRAIT.
PAR EXPLOIT du 12 juin 1837 , A LA REQUÊTE DE 

LÉTAT BELGE, poursuite et diligence de M. le Ministre des 
travauxpublics ; attendu iju’il doit être opéré UNE EMPRISE 
de 12 ares 10 centiares sur une pâïcelle de terre apparte- 
à Joseph HANNOSSET , propriétaire'", domicilié à Voroux- 
Goreux, située dans la coinnume de Voroux-Goreux , indi­
quée et figurée sous le n" 174 , section A , au plan cadastral qui 
a été déposé à l’inspection des intéressés en exécution de la 
loi ; attendu que le requérant n’a pu s’entendre avec le pro­
priétaire sur les indemnités qui peuvent être dues du chef de 
ladite emprise; assignation a été donnée audit Joseph Han- 
nosset à comparaîtrele 28 juin présent mois à l’audience du 
tribunal civil de première instance, séant à Liège, pour voir 
procéder au réglement des indemnités , et ordonner que le 
requérant sera envoyé en possession de la propriété piemen- 
tionnée.

Pour extrait conforme,
EMONTS, avoué. 1146

Anvers. Det. activ.
• Det. différ, 

Emp. de 48 mill. . 
Holl. Dette active. 
Rente remboursah. 
Autriche. Métalli. 
Lots de II. 100.

» de fl. 250.
• de fl. 500. 

Poloo. Loti fl. 300.
• fl. 500 

Brésil. E. à L <834 
BSfAe. Emp. (834. 

D. dif. 1834. 
Dit. p. 1834, 
Dette diflf.

ANVERS.
(115 OjO A. 
45 0|0 A 

400 5(8 
00
»7 t|4 

403 3i4 A 
000
424 (|2 P 
680 0|0 I 
4M 0|0 
121 4|2 A 
85 0[0 

J; 21 5(8 3(4
0 0|U 
0 0)0 
7 (t2

LE 6 JUIN
Naples. Cert. Fate. 
ÉTAT-RO. Ley.1832.’

a An.(834,1

92 0|0 
401 1{4 
9? 0(0

changes.

Amst. , c. jours. . . 
Rotterd., Idem . . 
Paris, Idem .

2 mois. 
Lond. pr Esir. c.j- 

» 2 mois.
Ham. p- 40 Hli.c. j.

» 2 mois.
Bruxelles et Garni.

3(8 o[o av.
3j8 ojo av, 
(48 av. A
5j8 ojo p, 
40j3 0(0 
40j
35 tj4 P
35 0(0 A
G4 °t° P-

^AMSTERDAM ,
Hull. Dette active.
Dito 2 4(2. . . .
Dilierée. . . ...
Billet de change.
Syndic, d'amort..

• 3 <(2. ,
Soc. de comm. P.-B 

» nouvelle.
Russie, H. et C*. 5 

. 4829,5

LE l5 JUIN.,
„ 98 7|46 1 Inser. au gr. livré.

54 <4(46 CcrtiG. à Amst. .
■s. H7(|28 P(dogue. L. (1.500C
22 Éj8 Lots de Rd. 50 f.
92 0(0 Espagne. E. Ard.
75 5(8 Dito grd . . . . .

4 73 5(8 Dette differ, anc.
flo ojo • BOUV,

(02 718 • passive.
403 7(8 i Autriche. Métal. 5.

63 3(4 
00 0|0 

429 4j4 
4 H 0|9

22 4(4
00 OjO 

0 OjO 
0 0(9
0 ojo 

00 0|?

EXTRAIT.
PAR EXPLOIT du 42 juin i837, à la REQUÊTE DE 

LETAT BELGE, poursuite et diligence de M. le Ministre 
des travaux publics; attendu qu’il doit être opéré UNE 
EMPRISE de 2 ares 70 centiares sur une parcelle de verger, 
appartenant à Jean-Joseph RIGO, propriétaire, domicilié à 
Bierset, située dans la commune de Fexhe le Haut Clocher, 
indiquée et figurée sous le n°3l7, section B, au plan catlas 
Irai qui a été déposé à l’inspection des intéressés en exécution 
de la loi; attendu que le requérant n'a pu s'entendre avec 
le propriétaire sur les indemnités qui peuvent être dues du 
chef de ladite emprise; assignation a été donnée audit Jean 
Joseph Rigo, à comparaître le 28 juin présent mois à l’audience ■ 
du tribunal civil de ire. instance, séant à Liège, pour voir 
procéder au réglement des indemnités, et ordonner que le 
requérant sera envoyé en possession de la propriété prémen­
tionnée.

Pour extrait conforme ;
EMONTS, avoué. n47

VILLE DE LIÈGE.
Le college des bourgmestres et échevins , rappelle an pu­

blic que les réglements interdisent la circulation des chevaux 
et des voitures sur les places et les promenades publiques 
non pavées, et que les contraventions seront poursuivies avec 
rigueur.

A l’hôtel-de ville , en séance ,’lé r4 juin 1837.
Lecprésidetit, Louis Jamme.

„ - Par le college, le secretaire, Remany.

COURS. 1 
Emp. Rotsch,, . .1 

Fin cour, 
t (836, 4 "j0. .
» Fin cour.

Dette aeliv 2 (42. 
E. de la ville 1832, 
Dette active holt. 
Rente domaniale 
Brésil <834. • • 
Autriche. Métall 
Rome. 1832. . . 
Naples. Falconoet 

» Banque Tav 
port. Doua Maria. 
Espas, Ard. 1834 

» Fin coqr.
• .gros.pièces 

' • pr.’ 4 m. <4. 4 .
• différée 4 834.
« • anc,
• dette passive.

CHANGES. 
Amst. et. jours. 
Lond. et. jours. 
Paris, et. jours.

ACTIONS.
Act. Société Gén. 
Act id. em. Par.. . 
Act. de la S. de C.! 
Act. la B. de B. 
Act. C. Sam. et O.

BRUXELLES, LE 16 JUIN.

400 4(2 A Act. dès Hauts-F.l
400 4(2 A Act. Chari). Flenu.
9| 0|0 A Act. Banq. fonc. .
94 ojo;. A Act. Ch. H. et W
54- 4(8 •* Act. Ch. Sclessin .
98 4,4 Act. 'Entr. Indjist
52 4 j4 Act. Ch. Lev du F.
00 0|0 Act. S. d'Ougrée.
85 0(0 ■ Act. S Sars-Loncli.

403 3(4 • P Act.Che de fer. .
804 4|4 Act. S. de Vennes.

92 0(0 Act. bat. à V. Anv*
00 0.|0 Act. S., St. Ldona.
00 (ijO Act. S. Chateliu.
21 3,4 P Act. S. Verreries.
21 .5,8 P Act* Ecl. gaz. rés.
00 0(0 Act. b. Raffinerie.
23 0(0 tct. Yerr Charl.
0 0(0 Act Expi. J’Espér,
0 0(0 Act. des Brasseries
0 0(0 Act. Librairie II 

Act. Typogr. W. 
Act. Fabr. Tapis.

O(0 Act. Fabr. de fer.
00 Act. Mutual, ind.
0(0 Act. C. de Bruges.

Act. H. F. Monc. 
Act. lib. Meline.

738 0(0 A Act. S. act. réun.
(570 0|0 A Act. S. de Fieu.

43« C|0 P Act. Ebénhterie. .
439 0(0 Act.librairie Sc. .
<02 4,2 A Act. Fab. Pianos. .

4 56 qo 
(29 O4O
98 l|2 

400 0(0 
Hg 040 
120 0,0 
.413 412 
417 0(0 
J U 0j0

97
<04 0(0 
.95 0|>

4 06 0|0 
(43 0(0 
138 0|0 
95 0|0 

(18 0(0 
414 C|0 
4 4 4 0|0 
402 0(0 
104 0[0
400
409 0(0 
403 Ij2 
405 4(2
99 0j0 

411 0j0
98 Ojo 

402 3(4
85 0(0 

460 ( |0 
<00 0(0 
400 0(0
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VIENNE, le 9 juin.
Métalliques, 404 7|8— Actions de la Banque, 4378 4(2.

RÉSUMÉ DE LA BOURSE D’ANVERS DU 16 JUIN 4837.
s ont ,été faibles à notre 1)ourse de ce je 
7j8 3(4 5(8 et reste 21 3(j et argent au comptant. 
13 ojo dont 4 ojo cours, 
d’affaires.

Les fonds Espagnols on,t été faibles à notre bourse de ce jour. — 
Ardoin ouvert 22 24,7-° ‘ - — -• - • ■ • ■

Primes à un mois 2'
On a fait très peu d’à

itt<
PORT D’ANVERS.—arrivages du 16 juin.

Le bateau à vapeur anglais Soho, v. de Londres, ch. de W»c 
digo , coton , cuivre , ,j9 passigers , 2 chevaux et 2 voitures. L & 
léasse meçklembourgapise Orion, v. de Riga , ch. de chanvre.

PLACE D’ANVERS, le
Café.—Sans affaires marquantes. c-iri-neonf
Coton.— 427 balles Surate ordinaire et un petit lot de 8 y 

été traités à prix divers „mts Vif“
Tabac. — Les transactions suivantes ont été citées : 45 hou 

ginie et 35 djto Kentucky , à prix inconnus. iMtenti°a'
Les autres articles n'ont présenté aucun mouvement digneUjW^^

^ « j : J<iß»
Imprimerie de J.-Bte* Nossesi, rue du fpt-d Or, Q® • 1


